
MEMOIRE 

POUR le Sieur Alexandre-Michel Garmon, 
ancien Chirurgien Major , Demandeur Sc 
Défendeur. 



CONTRE les Sieurs Didier j Dubert ran d , 
Andou iue 1 & B arbaut j Prévôts du College 
de Saint Corne } actuellement en Charge 3 Défendeurs 
& Demandeurs . 


E Sieur Garmon ne croit pas devoir fe plaindre 
de l’interdiélion de fix mois, prononcée contre 
lui par l’Ademblée du Confeil de Saint Corne.: 
l’injuftice & l’irrégularité de cette procedure le 
juftifient, & fon exaélitude à remplir les devoirs 
de fon état, met fon honneur en fureté : le bien 
public, le foulagement des Pauvres ôc les progrès de l’Art 
de Chirurgie font des objets dignes de toute l’attention des 
Magiftrats ; ces droits facrés fans celle réclamés par le fieur 
Garmon, font aujourd’hui les feuls motifs des demandes qu’il 
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* Ce font les femai- 
jies d’Oftéologie.d’Ana- 
tomie & de Médica- 
msns». 
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prefente à la Juftice; on oublie facilement tout intérêt per- 
ionnel pour des caufes aufli intereffantes. 

FAITS . 

D E toutes les Profeflions néceffaires à la Société, la 
Chirurgie a toujours été regardée comme une des plus utiles, 
& qu’il faut cultiver avec foin. Les Chirurgiens François ont 
porté leur Art à un degré de perfeêtion qui les a fait con- 
noître de toute l’Europe : les plus Grands Maîtres ont été 
fouvent appellés par des Princes étrangers pour faire les ope¬ 
rations les plus critiques ôc les plus dangercufes. 

Les bienfaits de Sa Majefté , l’Académie érigée en leur 
faveur , ôc les nouveaux titres d’honneur accordés au College 
de Chirurgie, font autant de monumens glorieux qui doivent 
exciter l’émulation de tous les Chirurgiens, ôc les engager 
de travailler avec foin à former des Sujets capables de foutenir 
cette grande réputation ; ils ne doivent point fe flatter que le 
College de Chirurgie ne peut plus perdre la renommée qu’il 
s’eft acquis par le travail aflîdu de fes Maîtres célébrés qui en 
ont fait l’ornement depuis un fiécle. 

Pour perfeêtionner leur Profelfion, les anciens Chirurgiens 
firent en 1701. par ordre de la Cour, ôc fous les yeux des 
Magiftrats, des Statuts di£tés par la fagefle ôc l’humanité. 
Ses Reglemens ont toujours été regardés comme la bafe ôc 
îe fondement de l’Ecole de Chirurgie ; en les obfervant, on 
ne peut s’égarer, ils produiront toujours les mêmes effets 
pour l’utilité publique ôc l’honneur de la Profeflion ; mais fi 
ceux, aufquels l’execution en eft confiée les tranfgreflent pour 
fatisfaire leurs intérêts perfonnels, ne doit-on pas craindre 
qu’un Art aufli utile ne tombe infenflblement dans l’ignorance 
ôc l’obfcurité d’où il a été tiré avec tant de peines ôc de 
foins ? 

On peut donner une jufte idée de la fagefle des Statuts ÔC 
de la néceflité de leur execution, en rappr rtant la difpofltion 
de l’article 78. Pendant les quatre fémaines * ïAfpitant fera en 
■prefence de VAJJemblée les appareils & les médicamens fur lefquels 
il fera interrogé, la moitié defdits médicamens fera mife dans 










une armoire à Saint Côme pour être dijîribuée gratuitement 
aux pauvres malades tous les premiers Lundis de chaque mois. 

Les Prévôts qui fe font fuccedés depuis plus de vingt 
années ont jugé à propos de ne plus faire executer cet article ; 
ils aiment mieux foulager les Afpirans des foins pénibles 
de l’étude , ôc fe contenter de leur faire voir pour la forme 
des appareils qu’ils confervent avec tant de précaution que 
depuis un auffi long efpace de tems que l’on les montre 
à tous les Candidats, la marque de la Lingere n’en eft pas 
encore effacée ; il eft vrai que l’Afpirant n’eft difpenfé de 
faire les appareils, les appliquer ôc préparer les médicamens, 
qu’en donnant aux Prévôts pour prix de leur indulgence, une 
fomme de trente-fix livres pour la femaine d’Oftéologie, 
foixante livres pour celle d’Anatomie, ôc trente-fix livres 
pour les Médicamens. 

Ces differentes fommes tiennent lieu de fcience aux Elevés,’ 
qui ne veulent pas fe donner la peine d’étudier ; ils font aufli 
bien admis par les Prévôts à l’état de Chirurgien , que ceux 
qui travaillant par goût, ne fe contentent pas de donner leur 
argent, mais font encore charmés de prouver qu’ils fe font 
mis en état d’operer avec fuccès ; fans la noble émulation des 
Candidats qui fë font attachés à reparer par des études parti¬ 
culières l’inftru&ion que l’on leur a vendue , fans la leur 
donner, on fe feroit déjà apperçu des triftes effets quel’inexe- 
cution de cet article doit caufer. 

Cette infraélion n’eft pas une nouveauté, l’intérêt l’avoit fait 
imaginer trente années auparavant aux Prévôts qui ëtoient alors 
en Charge j le même motif a engagé ceux qui fe font fuccedés 
depuis plus, de vingt années à renouveller cet abus. 

Ce mal ne fit pas de grands progrès dans fon origine ; les 
Chirurgiens animés d’un vrai zele à la vue du péril dont la 
Chirurgie étoit menacée , fi l’on ne faifoit plus executer le 
grand chef-d’œuvre, qui en eft Ja partie la plus intereffante, ôc 
qui fert à caraâerifer le véritable Chirurgien, crurent qu’ils 
ne pouvoient trop tôt porter leurs plaintes àlajuftice, qui le 
fit ceffer. * 

Mais aujourd’hui cet abus n’eft pas fi facile à détruire, ces 
rétributions font trop conformes aux vues interefTées des 
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* Sentence de Police 
du '4 Juin 1718. rendue 
par M. d’Argenfon, qui 
ordonne l’execution de 
l’article 78. des Statuts, 
fait défenfes d’y con¬ 
trevenir , & que fur la 
dénonciation qui pour- 
roic être faite au Procu¬ 
reur du Roy de la con¬ 
travention audit article, 
il en feroit inlôrmé à fi» 
requête. 
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Prévôts , refperarice de jouir du même bénéfice n’a pas moins 
d’attrait pour ceux qui briguent la Prévôté, & l'habitude qu’ils 
contra&ent de cette recette dès qu’ils font en Charges, les 
flatte trop , pour qu’ils n’oppofent pas des obftacies qu’un 
homme feui ne peut fur mon ter ; c’eft à la Juftice à les faire 
difparoître, en arrêtant le progrès d’un vice d’autant plus 
enraciné, qu’il eft aujourd’hui regardé comme héréditaire & 
affedlé à la place de Prévôt, fur-tout depuis que les Chirur¬ 
giens que l’on connoît pour aimer l’honneur de leurProfdfion, 
s’éloignent & refufent d’occuper les Charges tant que ces 
droits injuftes continueront d’être exigés. 

Tous les Maîtres qui n’apperçoivent que.de loin la Prévôté, 
& qui n’ont pas encore les fentimens gâtés par ces rétributions, 
penfent unanimement qu’il eft abfolument necefiaire de faire 
reformer un abus qui n’a pour objet que d’aftbuvir la cupidité 
de quelques Membres en Place, & dont les fuites dangereufes 
peuvent caufer un grand dommage au Corps entier, puifqu’il 
tend vifiblement à donner au Public des Sujets qui, faute 
d’inftruétion, ne peuvent être en érat de lui donner les fecours 
qu’il a droit d’en attendre, & peuvent lui caufer par leurs 
imperities des maux fouvent irréparables. 

Dans ces premiers mouvemens de zele, ils s’élèvent, ils 
parlent avec vivacité, on croiroit que rien ne peut ébranler 
leur réfolution ; mais ce grand feu s’éteint encore plus facile¬ 
ment qu’il ne s’allume , de fimples menaces les intimident ; 
la crainte les abbat, perfonne n’ofe plus élever la voix , & ils 
fc contentent de gémir en fecret de n’avoir pas la hardieffé 
de faire une aûion louable : les Prévôts profitent de leur3 
foiblefles ôc de leurs irréfolutions pour perpétuer un abus qui 
leur produit un profit confiderable. 

Quoiqu’ami de la paix, le fieur Garmon n’a pas cru devoir 
fuivre l’exemple de fes timides Confrères, & fermer les yeux 
fur la conduite des Prévôts ; il a toujours penfé que c’étoit 
participer au mal, que de ne pas l’arrêter, quand on a le droit» 
de le faire. 

Il s’eft contenté pendant long-tems de folficiter les Prévôts 
qui fe font fuccedés de ne plus exiger, ces injuftes rétributions, 
ôc de faire executer l’article 78. des Statuts ; s’imaginant que 












l’exemple ferait plus d’impreftionfur'leuts efpnts, il a fait 
recevoir des Candidats de fa Claffc, aufquels lia fait faire les 
appareils devant l’A «emblée .; il a même force les Prévôts a 
reftituer au lieur Levacher l’argent qu’ils avoient exige de lui, 
îors de fa réception-en 17 4p. pour les appareils qui! ne coït 
pas obligé de faire ni de fournir, ayant été vingt ans Chirurgien 
Major de l’Hôpital de Befançon. * 

Les Prévôts ne voulant point de cenfeur de leurs actions, 
ont jugé à propos de l’interdire pour iix mois, pour lui impofer 
filence, & l’empêcher de s’oppofer à leurs deffeins ; le lieur 
Garmon pour toutes réponfes a cru devoir fe renfermer a 
demander l’execution de l’article 78. des Statuts ; fon inter¬ 
diction ne pouvant fubfifter faute de motifs, & fans entraîner 
des fuites dangereufes. . „ 

Plufieurs de fes Confrères fe font rendus intervenans, & 
ont demandé l’execution de cet article; d’autres qui avoient 
çonnoiffance de la Sentence de 1718. ont pefentés leur 
Requête contenant plainte de ce que les Prévôts en Charge,, 
ôc ceux qui les ont précédés depuis plus de vingt années, ont 
toujours contrevenu & contreviennent tous les jours audit 
article , en recevant differentes femmes des Candidats pour 
les difpenfer de faire les appareils, les appliquer & préparer 
les médicamens, ce qui tend a priver le Public de Sujets 
capables de le fecourir faute d’inftcuaion, & les Pauvres des 

remedes falutaires qui leur font dëflinés. . , , f 

Les Prévôts Tentant toute l’importance & la gravité de le* 
plaintes, & que la preuve la plus complette en eft facile; 
L ont fi bien manœuvré que cette Requête eft demeurée 
fans effet, les Plaignans n ayant pu parvenir a faire informer ; 
ils ont même fait tous leurs efforts pour réparer la caufe des 
Intervenans de celle du fieur Garmon , quoiqu elles ayenr 

lC Cependant avant de rendre fes demandes publiques , M a 
cm devoir en inftruire le premier Chirurgien de Sa Ma- 
iefté, comme Chef de l’Ecole de Chirurgie, il la prié de 
vouloir bien l’entendre en prefènee des Prévôts. 

On ne peut que louer fa fageffe ôc fon équité dans le parti 
qu’il a pris dans cette affaire, en ne voulant rien décider. En 


* La iéftra dù fictif' 
Levacher qui prouve 
cette reifa'turion , c<î à 
la fuite du Mémoire 
1 er SrsTalin.Chapiilon, 
Sue&Coutayaux étoient 
alors Prévôts ; le fieur 
Garmon s’étanc -plaine 
de cette exaélion au 
fieur Bourgeois qtii étoic 
Lieutenant, il ordonna- 
là reftitution qui fut faite 
par le fieur Chauvin 
Receveur , qui dans fa 
Prévôté a retiré les mê¬ 
mes rétributions des AP 
pirans, ainfî que le fieur' 
Gervais & nombre d’au¬ 
tres qui feront nommés 
lors de la preuve , fi les 
faits font cçnteflé». 


« Lea lettres dû Pre¬ 
mier Chirurgien & du 
fieur Garmon font imu- 
primées à 1» flûte diK 
Me;*\oise- 
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-effet, fi les demandes du fieur Garmon 6e les reproches qu’il 
fait aux Prévôts font fondés ; qu’il foit vrai qu’ils ne font pas 
exécuter l’article 78. des Statuts ; qu’ils difpenfent les Afpi- 
rans de faire le grand chef-d’œuvre , 6c qu’ils reçoivent une 
fomme de 1 32 livres pour les appareils 6c les médicamens, 
l’appui qu’il pourrait leur donner le ferait injufiement foup- 
çonner d’applaudir à leurs vexations ; fi au contraire les faits 
.que l’on leur impute font faux, qui peut mieux les venger 
de leur calomniateur que la Juftice, au Tribunal de laquelle 
ils l’ont cité pour faire homologuer l’interdiêtion qu’ils ont 
prononcée contre lui ? 

On va propefer quelques reflexions que prefentent natu- 
.Tellement les faits que l’on vient de rapporter. 

REFLEXIONS. 

ï°- L’Article 78. des Statuts interefiant le bien public, 
celui des Pauvres, ôc l’honneur de la Chirurgie, doit être 
exécuté. 2 0 . Son inexecution eft un crime que l’on ne peut 
punir avec trop de feverité. 3 0 . Le fieur Garmon n’ayant été 
interdit que pour s’être plaint de l’inexecution de cet article , 
fon interdiêton ne peut fubfifter, fans entraîner des fuites 
dangereufes. 

L’interest ne lai fie pas à l’homme la liberté de réfléchir 
fur fes a&ions ; la juffice 6c l'humanité ne peuvent arrêter 
l’a&ivité de cette paflion. Vainement le bien public, le 
foulagement des Pauvres ôc l’avantage de la Chirurgie fe 
réunifient pour engager les Prévôts à faire executer l’article 
78. des Statuts ; convaincus de la neceflité de fon execution, 
ils n’ont pas la force de refifler à l’attrait des rétributions 
illégitimes qu’ils ont introduites , pour difpenfer les Afpirans 
de faire les appareils, les appliquer ôc préparer les médica- 
jnens. 

La Juftice connoifiant combien cet article étoit intereffanr, 
ordonna en 1718. que fur les plaintes qui feraient faites des 
contraventions, il en feroit informé à la requête du Minifiere 
public ce J ugement diélé par la fageffe ôc les lumières d’un 
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Magiftrat refpeôlable, n’a pu faire rentrer les Prévôts dans 
leurs devoirs ; la Loi leur commande’; le ferment qu’ils ont 
fait d’executer les Statuts les lie, mais leur intérêt particulier 
j’emporte, & malheureufement il eft feul écouté. 

On ne peut pas croire qu’ils ayent la témérité de foutenit 
.qu’ils font exécuter l’article 78. des Reglemens ; ils fe verroient 
confondus par la réclamation generale de tous les Chirurgiens 
qui n’ont pas encore occupé la Prévôté ; c’eft aux yeux de 
tous les Maîtres de l’Ecole de Chirurgie qu’ils reçoivent de 
chaque Afpirant une fomme de 152 livres pour le difpenfer 
de faire & appliquer les appareils pendant les femaines 
d’Oftéologie ôc d’Anatomie ôc de préparer les médicamens 
devant l'Alfemblée. 

Us ne peuvent pas dire, fans bleffer leur propre gloire, qu’ils 
ignorent que c’eft le grand chef-d’œuvre que les Statuts 
exigent de chaque Afpirant, avant qu’on l’admette à la Maîtrife, 
qui" fait connoître ôc caraûerife le Candidat inftruit ; les 
Maîtres en prefence defquels il doit faire les appareils, les 
appliquer ôc préparer les médicamens, ne peuvent juger fur 
d’autres preuves , fi l’Alpirant eft en état d’être donné au 
Public pour le fecourir ; la théorie eft utile ôc neceffaire dans 
la Chirurgie, mais la pratique en fait la partie effentielle ôc 
indifpenlable ; fuffit-il au Chirurgien de raifonner ? Non, il 
faut qu il opéré en conféquence. 

Un Afpirant qui n’a vu que pour la forme les appareils 
foigneufement confervés depuis plus de vingt années dans 
l’armoire de Saint Côme, qui ne les fait, ni les applique, 
peut-il être prefumé en état de travailler ôc de donner aux 
Citoyens les fecours qu’il leur doit par l’état auquel on 
l’admet ? N’eft-il jamais arrivé que la prefomption s’alliant 
avec l’ignorance, ayent fait celer des imperitics, ôc quelles 
ne foient devenues publiques,que lorsqu'il n’étoit plus poflible 
d’y remedier ; ces accidens ne doivent s’attribuer qu’à la 
vente de l’inüruclion ; les feuls coupables font ceux qui perpé¬ 
tuent un pareil abus dans la vûe de fatisfaire leurs interets 
particuliers. 

Les Prévôts feroient moins condamnables, (i les fuites de 
ces vexations n’étoient pas tant a redouter; qu ils exigent des 
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Afp ira ns differentes femmes, c’eft une tyrannie contre laquelle 
les perfonnes moleftées peuvent reclamer ; mais que cette 
.exaction ne fe faffe que pour difpenfer le Candidat de tra¬ 
vailler, que 1 argent qu’il donne foit le prix d’une inftruaion 
que Ion lui vend, fans la lui donner réellement, c’eft une 
iniquité intolérable ; tout Chirurgien animé de zele pour le 
bien public & 1 honneur de fa Profeffion, doit s’élever contre 
:un pareil abus. 

L’humanité fe révolté , en voyant des gens aifés qui rem- 
phiïent les premières Places de l’Ecole de Chirurgie s’enrichit 
du prix de la vente des remedes deftinés aux pauvres malades 
par la difpofîtion de 1 article 78. des Statuts, & fermer l’oreille 
aux plaintes & aux gemiffemens des Citoyens indigens, pour 
•n écouter que la voix de la paffïon qui les dominent. 

Si ces abus fe tolèrent plus long-tems, la réputation du 
.College ae Saint Corne ne peut manquer de diminuer infen- 
fiblement; depuis plufieurs années les Candidats fe font 
appliques a réparer, par des études particulières l’inftruaion 
que 1 on leur a vendue ; mais peut-on fe flatter que la même 
ardeur guidera toujours ceux qui fe prefenteront dans la 

La neceffité de l’execution de cet article eft trop fenfible • 
les Prévôts ne peuvent efperer de tromper plus Ion éteins 
la Jufticcôc le Public; le voile eft déchiré, firreguladté de 
leur conduite eft connue. 

L’INEXECUTION de fartide 78. des Statuts efl un crime 
grave qu il faut punit, fl l’on veut en arrêter te progrès , 6c 
i empecher de jetter des racines plus profondes. Pour déve¬ 
lopper cette proposition , il f au t examiner la nature du crime 
quelles peuvent en être les fuites, & dans quelles vues 
il a etc commis ; ces circonftances augmentent ou diminuent 
la gravité. 

L’Art le plus neceffaire à la Société eft celui qui tend à 
conferver la vie des- Citoyens, en réparant les dérangemens 
qui peuvent arriver tous les jours au corps humain, foit par 
des caufes internes qui exigent des operations dangereufes 

fcdÏÏrcffe ^ ** demandent P as moins de feiencé 

Dans 
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Bans les Profeïïiohs ordinaires qu’un Sujet ignorant ôc mal 
Inftruit foit admis à la Maîtrife, les Citoyens n’ont rien à redou.r 
ter de finiftre de fon incapacité, elle ne peut tourner qu’à fa 
confufion ôc à fon defavantage ; mais il n’en eft pas de même 
dans la Chirurgie, les fondions de cet Art précieux ôc utile à 
la Société font d’une importance extrême ; la vie des hommes 
en eft l’objet; la jouiffance de tous les autres en dépend ; c’eft 
le premier de tous les biens ; on ne peut donc faire travailler 
avec trop de foin les Candidats qui fe prefentent pour em* 
brafler cette Profeftion ; Pexa&itude la plus rigide doit regner 
dans les examens qu’ils doivent foutenir devant l’Affemblée : 
fi les Prévôts refiechiiïoient un inftant fur les dangers aufquels 
le Public eft fans cefle expofé par l’ignorance d’un Chirurgien 
qu’ils ont reçu fans être aflurés de fa capacité, l’humanité les 
feroit frémir. 

Tout Art a des réglés qui tendent à faperfe&ion, ôc que 
l’on ne peut enfraindre fans fe rendre coupables ; les chefs- 
d’œuvres n’ont été établis dans les differentes ProfelTions que 
pour prouver que ceux qui les font avec fuccès font en état 
d’être admis aux Maîtrifes. 

L’Ecole de Chirurgie a des Statuts que tous les Chirurgiens 
jurent d’obferver exadement ; ces Reglemens renferment les 
difpofitions les plus fages;lè grand chef-d’œuvre n’eft ordonné 
qu’afîn de connoître fi le Candidat eft fuffifamment inftruit, ou 
s’il ne doit pas encore étudier ôc travailler avant d’être admis : 
l’execution en eft confiée aux Prévôts ; ils doivent veiller à 
prévenir les abus, ôc en punir les auteurs ; la connoiflfance 
qu’ils ont de l’importance de leurs fondions doit les rendre 
plus vigilans ôc plus feveres. 

Cependant qui croiroit qu'oubliant le bien public, l’huma¬ 
nité , le progrès de leur Profeflion, ils font les premiers à 
introduire des nouveautés dangereufes, en difpenfant pour de 
l’argent les Afpirans de travailler ôc de faire connoître par le 
grand chef-d'œuvre qu’ils fe font mis en état d’être utile à 
leur Patrie. 

Le Sr Garmon ne penfe pas que l’on puifle regarder com¬ 
me une expreffion trop forte ôc hafardée de dire qu’une faute 
qui dans uneProfeflion ordinaire feroit regardée comme legere* 
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fans conféquence pour le Public, eft un crime grave datrâ 
.celle qui a pour but la confervation de la vie des Citoyens. 

Il eft inutile d’entrer dans l’examen des fuites finiftres 
de la vente de l’inftru&ion ôc de l’inexecution de 1 arti¬ 
cle 78. des Statuts ; il n’eft perfonne qui n’en foit frappé ; 
: fouffrira~t’on plus long-tems que le Public foit la victime 
des vûes interelfées des Prévôts ? 

L’indulgence n’a fervi qu’à encourager le crime , la Sen¬ 
tence de 1718. auroit due le faire difparoître; mais l impunité 
l’a loutenue ; ôc il a pris tant d’empire qu’il menace d'accabler 
ceux qui voudront s’oppofer à fes delfeins. La Juflice ne peut 
trop promptement l’arrêter, un exemple de fevérité l’extir¬ 
pera entièrement du College de Chirurgie, ôc fera ce que la 
Sentence de 1718. n’a pû faire jufqu’à prefent ; quoiqu’elle 
ait été connue de tous les Prévôts. 

Troisième L e Sr Garmon auroit gardé le plus profond filence fur l’iri- 
Proposition, terdi&ion prononcée contre lui ; fix mois de rétribution de 
moins ne forment pas un objet aflez interelfant pour faire 
un éclat ; mais comme elle n’a été prononcée, que parce 
qu’il a toujours demandé lexécution de l’article 78. des 
Statuts ; il fe trouve forcé de démontrer qu’elle ne peut fub- 
■fifter fans établir Je régné defpotique des Prévôts en Charge 
.ôc de leurs Succelfeurs. 

11 eft jufte que les perfonnes choifies pour gouverner une 
^Société, ayent des droits ôc des-honneurs particuliers ; mais 
il ne faut pas que l’intérêt en falfe imaginer de nouveaux* 
fur-tout lorfqu’ils font contraires aux Reglemens qu’ils ont 
juré d’executer ; que les Prévôts du College de Chirurgie 
jouilfent des prééminences ôc des émolurhens attribués à la 
place qu’ils ont l’honneur d’occuper; rien n’eft plus jufte, ce 
(croit une témérité puniftfable de s’y oppofer : mais que mé- 
prifans de fe renfermer dans les bornes qui leur font prefcrites 
par la juftice ôc J’humanité, ils tranfgrelfent l’article le plus 
interelfant des Statuts, pour vendre aux Afpirans une inftruc- 
tion qu’ils doivent leur donner gratuitement; c’eftune tyrannie 
qu’il faut arrêter ôc prévenir les maux qu’elle peut occafionner: 
;On 4oit méprifer leur couroux avec d’autant plus de confiance 
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qu’il n’eft pas poffible que la Juftice laifle fubfifter les peines 
qu’ils peuvent prononcer contre ceux qui fe plaignent de 
leurs vexations. 

Si les Prévôts parvenoient à faire homologuer l’interdi&ion 
qu’ils ont prononcée contre le fieur Garmon, ils deviendroient 
defpotiques dans le Collège de Chirurgie ; telle irrégulière 
que fût leur conduite, tels abus qu’ils jugeaflent à propos 
d’introduire pour fatisfaire leurs interets perfonnels, on n’ofe° 
roit plus les contredire ; les Statuts deviendroient inutiles ; 
leurs volontés feroient Punique loi .qu’il faudroit fuivre ; la 
crainte d’une injufte interdi&ion à laquelle on ne pourroit 
plus efperer de fe fouftraire, impoferoit le plus profond filence, 
& la Prévôté qui n’eft donnée que pour maintenir & faire 
exécuter les Reglemens, deviendroit la fource du défordre 
& du droit de tout enfreindre impunément. 

L’intérêt & la haine ont caufé l’interdi&ion du fieur Gar- 
mon ; le bien public, celui des Pauvres & l’avantage de la 
Chirurgie neceflitent la Juftice à prononcer la peine que les 
InfraÛeurs des Statuts ont juftement méritée ; ils fe font 
vengés en aveugles d’un homme qui n’étoit pas coupable ; 
les Magiftrats les puniront avec connoilfance des fautes 
réelles qu’ils commettent tous les jours. 

Les lumières ôt l’équité des Juges, leur amour pour le bien 
public , ôc leur tendreiïe compatiflante pour les Pauvres 
malades,ne laiffent aucun doute fur l’évenement des demandes 
du fieur Garmon ; les motifs en font trop inrerefîans pour 
qu’elles ne foient pas favorablement écoutées ; il mépriîe la 
haine des Prévôts parce qu’elle eft injufte ; qu’ils fafîent leur 
devoir , qu’ils fe montrent dignes de remplir la place qu’ils- 
occuperit en exécutant les Statuts .; & il fe fera gloire de mé¬ 
riter leur eftime & leur amitié. Signé , Garmon. 

M e BARON, Avocat. 

Gu ETA RD , PrOC, 


Bij 












Lettra du (leur 
L«raeher. 


[lettre du (ieur 
Garmon au 
premier Chi¬ 
rurgien du 
Rej. 


MONSIEUR £ CONFRERE, 

J ’AI reçu la lettre que vous, avez pris la peine de m'envoyer-au fujet 
des appareils fournis par Meilleurs les Prévôts ; à cet effet ils retien¬ 
nent la Comme de do livres , comme ces Meffieurs n’ont pas jugé à 
propos de m'en prefen ter ; ils ont fupprimé cette fomme que j’avois 
avancée , & qu’ils m’ont rembourfée jufqu’au dernier fol; je vous fuis 
obligé de votre zele 8c vous prie de me croire avec la conlideration 
la plus parfaite, 

MONSIEUR, 

Votre très-humble 8c 

A Befanfon iz Novembre iyyi. obéifîant ferviteur, 

Signé, Levacher* y 

__ h 


MONSIEUR, 

L A Chirurgie doit vous avoir une obligation e'ternelle des foins que 
vous avez pris pour augmenter fa confédération; mais pour en 
perpétuer l’éclat, il eff nect-flairc de maintenir le bon ordre, qui fouffre 
une atteinte très-préjudiciable par l'infra&ion du 78e article de Statuts 
de notre Compagnie : fouffrez que je vous en rappelle les termes : 

Dans & pendant le cours des quatre femaines l’Afpirant fera en pre- 
fence de l’AlTemblée les appareils & les médicamens fur lefquels il fera 
interrogé, & la moitié defdits médicamens fera mis dans une armoire à 
Saint Côme fous deux clefs, dont i’une.fera donnée au Premier Chirur- 
giçn du Roy ou à Ion Lieutenant, & l’autre à l’ancien Prévôt pour 
etre. diftribués gratuitement aux Pauvres malades lçs premiers Lundis 
de chaque mois. 

Je vous portai mes plaintes à'ce fujet par la lettre que j’eus l’honneur 
de vous écrire au mois de Mars dernier ; pouvai je m’adreüer à un autre , 
Monfieur, qu’au Chef refpedlablc de notre College, quilpar de bons 
offices l’auroit porté à un point de gloire qui ne peut fe conferver que 
par l’obfervation d’une exade difcipline; c’eff fous ce point de vûe 
que j’ai conçu ma lettre. 

Vous ne jugeâtes pas à propos d’y répondre, je me perfuade que ne 
voulant pas paroître dans cette affaire , vous indiquez par votre filence 
qu’il falloit s’adreflèr au Magiftrat qui doit connoître de l'execution 
des Statuts de notre Corps. 
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à 


Plufieurs de nos Maîtres en Chirurgie fi font adreffes avec moi $ 
ru me urs qe no Saint Côme peut-être mal fonde-, que vous 

rfr 

ScâîSifASîîR 

fouler bien mander le Confiai ordinaire & 
invités de fe trouver M. Bourgeois votre ancien Lieutena 
Morand ; vous m’indiquerez en particulier le jour que vous a^ choifi, 
& là en prefence de tout le monde & pièces en mains je vous ferai 
! 1 h ufa de nos demandes ; cet eclairciflement eft 

d’être avec la confideration la plus parfaite , 


MONSIEUR) 
1 6 Décembre 1751 * 


Votre très-humble & 
obéiffànt ferviteur , 
Signé G a R m O N. 


A Verfailles le 18 Janvier 17p. 

•AI voulu, Moniteur, avant Refaire repotJeivotte • 3 '™«' e ch'SÎÎXÔà" 


vous abandonnera «neremet« .orne rdee de ^ ^ 

voulez fuivre : J’ai l’honneur d’etre tres-parfaitement, 


M O N SIE U R, 


Votre très-humble 8c 
très-obéillant fervi¬ 
teur , Signé L A 

Martiniere. 
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MONSIEUR 

Carmon° à.k la^ettre T \ A 1 ^ ue vous m ’ avez fait l’honneur de mecrire en date 

du pr mier Chirur- *-* “ u 18 > J e 1 ai re Ç u le H ; fi les Prévôts ont befoin de moi, ils peu- 
gien du Roy. vent nie venir trouver de votre part, ils feront toujours bien reçus ; je 

ne fçai pas glilTèr le pied quand l’honneur & les fentimens m’indiquent 
de marcher d’un pas ferme , je vous ai fait l’offre de vous inftruire 
à leurs faces, il n’y a point de furprifc , la bonne façon eft d’entendre 
les deux Parties : il paroît, Monfieur, par votre réponfe que vous 
abandonnez le grand chef-d’œuvre , c’eft pourtant ce qui forme les 
grands Chirurgiens ; comme j’en connois toute la neceflité, je le fou- 
tiendrai ; les moyens que j’avois pris de vouloir vous inflruire devant 
les ennemis du bon ordre n’avoit pour principe que l’honneur de votre 
Réputation» J’attends votre réponfe & vos reflexions fous huitaine, 
infiflant toujours dans les mêmes fentimens, le tout pour le bien public 
& l’inflruétion de nos chers Candidats. 

J’ai l’honneur d’être avec la confideration la plus parfaite , 

MONSIEUR, 

Votre très-humble & 
obéiflànt ferviteur, 
Signé G a a mon. 


De l’Imprimerie de K n a r s n , au bas du Pont S, A,ichel 1751^ 1 










